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Introduction générale : 

Le berbère est une langue orale. Depuis les lointains ses locuteurs on subi plusieurs 

domination (romaine, byzantine, arabe ....) ce qui n’a pas permis à cette langue de progresser  

comme les autres langues du bassin méditerranéen. 

Dès le XIXème siècle, un processus de passage à l’écrit était amorcé. Plusieurs contes et 

mythes propres à la culture kabyle (timouchouha) ont été recueillis.On peut citer au passage à 

titre d’exemples : les travaux de Ben Sedira, Boulifa, Belaid Ait Ali, J.mouhoub Amrouche, 

taos Amrouche et autres. 

         A l’indépendance, l’état Algérien s’était inscrit dans l’aire civilisationnelle arabo 

islamique, la langue berbère ne bénéficié d’aucun statut politico-juridique ceci dit, des études 

sur la langue berbère (fixation, normalisation de la graphie, néologie...) étaient faites en dehors 

des institutions de L’Etat qui prônait une autre politique linguistique à savoir l’arabisation des 

berbérophones. 

La langue berbère se présente actuellement sous la forme d’un ensemble de dialectes et 

parmi ces derniers le kabyle qui est parlé par un grand nombre de berbérophones en Algérie, il 

est parlé principalement en Kabylie.Aujourd’hui, le bérbére s’est vu assener de nouvelles 

fonctions, telle que l’enseignement (depuis 1994 (bycott). de plus en plus il tend à accomplir 

de nouvelles taches. 

La traduction en berbère, est l’une des resources utilisée par les chercheurs et les 

spécialiste de domaines de la traduction, afin que la langue berbères puisse avoir une place ou 

milieu des autres langues, car les traductions a essayé de créer de nouveaux mots qui vont 

enrichir le vocabulaire berbère par objet d’éviter l’emprunt, qui envahit le lexique. 

Ce qui nous interesse dans ce travaille de recherche c’est de savoir l’importance de la 

traduction dans l’évolution de la langue amazigh, et dans notre thème nous nous basons sur 

l’ouvrage de Ali khelfa qui parte sur le code de la route. Nous y analyserons la morphologie et 

la sémantique des néologismes qu’il y a utilisés. 

Ainsi, on assiste à des publications qui nécessitent, justement, l’insertion et le bon usage 

des néologismes mis sur le marché linguistique. 
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Choix du sujet : 

Durant notre formation en master nous avons étudié les modules de la traduction, c’est 

grâce à ces derniers nous avons eu l’idée de faire un travail de recherche qui porte sur la 

traductionet qui nous avons  vu aussi remarqué que ce domaine n’est pas vraiment étudié dans 

les travaux  qui ont été faits jusque-là, nous avons fait une recherche sur les travaux existants 

et nous avons trouvé l’ouvrage de l’auteur Ali khelfa (le code de la route),comme un objet  à 

analyser qui se base sur les règles et les structures de la langue amazighe.  

Problématique : 

Pour pouvoir analyser notre corpus, nous avons formulé une problématique  qui 

s’articule sur l’interrogation suivante : 

- Est-ce que la traduction était faite selon la structure morphologique et la sémantique de 

la langue cible ? 

Les hypothèses : 

 Dans notre travail nous pensons que l’auteur de l’ouvrage, n’ayant pas suivi de cours de 

langue bérbére, et, au contraire, etant de formation francophone, à eu recours à l’emprunt mais 

surtout au calque linguistique (syntaxique). 
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Introduction : 

 Dans ce chapitre nous allons faire une analyse morphologique des unités lexicales 

existant dans notre corpus, en se basant sur les modalités obligatoires et les types des formations 

des nouvelles unités lexicales qui sont  la dérivation et la composition utulisées dans le but 

d’enrichir le lexique berbère dans ce domaine. Dans cette étude on peut distinguer deux  

domaines qui ne sont pas toujours clairement séparés selon les langues. Il s’agit de la 

morphologie  flexionnelle  du  coté de la morphosyntaxe, et la morphologie dérivationnelle   du 

coté du lexique, c’est cet aspect qui   nous intéresse dans ce chapitre 1 

I-Définition de la morphologie : 

 La morphologie en tant que discipline linguistique vient du grec enceint morphe (forme) 

et logo (science), connaissance. 

 Donc le tout signifié littéralement science de la forme. 

 En linguistique spécialisée, la morphologie est l’étude des formes des mots2.  

 La morphologie est l’étude des morphèmes, nous distinguons deux domaines qui ne sont 

pas toujours clairement séparés selon les langues Il s’agit de la morphologie flexionnelle du 

côté de la morphosyntaxe, et la morphologie dérivationnelle du côté lexical3.    

 Faire une étude morphologique, c’est mettre en évidence la racine, le schème ainsi que 

le radical des lexèmes nominaux et verbaux. 

II-Racine et schème : 

II-1- Définition de Racine :  

 D’après J.Cantineau la Racine est l’élément radical essentiel commun à un groupe de 

mots étroitement apparentés par le sens. 

 Selon Mouloud MAMMERI, la Racine berbère n’est constituée que de consonnes, une 

racine peut être monolitère, bilitère, trilitère ou quadrilitère, selon qu’elle est formée de (un, 

                                                           
1MELCUK,Cours de morphologie générale, V1, Ed les presses de l’Université de Montréal, CNRS, Ed  Paris, 1993, 
p.25. 
2GRADES-TAMINES.J.Phonologie, lexicologie, Ed : ARMAND colin, Paris, 1990, p.45. 
3 CANTINEAU.J, Racine et schème, in Mélange offert a William MARCAIS, Ed.  Maisonneuve, Paris, 1950, p.120. 
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deux, trois aux quatre consonnes radicales1. La racine est obtenue par l’élimination, après 

comparaison d’un champ dérive des affixes 

Ex :  Aɤayan  ɤ y n 

  Abrid   brd 

 Asif   SF 

 Aɤarsiw  ɤrs 

 Aḍu   ḍ 

Notre corpus contient environ de 1900 mots. On donne les pourcentage selon des catégorie 

thématique: 

II-2-Définition de schème : 

 Le schème Est un signe linguistique qui est formé d’un signifiant et d’un signifié (la 

forme du schème et le sens général)2qu’il véhicule, c’est à dire la classe syntagmatique. 

Dans le tableau suivant, nous donnons quelques exemples pris du corpus des différents 

types des schèmes ou racines qui illustrent ce qui est souligné ci-dessous (La racine et le schème 

et les catégories thématique) : 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 MAMMERI M.,Précis de grammaire berbère (Kabyle), Ed. Awal, Paris, 1986.  
2 CANTINEAU J., Racine et schème, Mélange Offert à William MARCAIS, Ed. Maisonneuve, Paris, 1950, p922. 
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Nom Racine Schème Catégories thématique Pourcentage 

-AḌU 

-Imsedduyen 

-Tuzzya 

-Tmerrit 

-Imitti 

-Asatečč 

Ḍ 

D 

(w)𝑍(̅̅ ̅y) 

R 

T 

𝑐̅ 

Ac1u 

Imsc1yn 

Tu𝑐1̅ya 

Tmc1it 

Imic1i                                      

asat𝑐1̅ 

Monolitaire 6,31% 

-Ibeddi 

-Aduf 

-Yimesḍarren 

-Tuffɤa 

-Ucciḍ 

-Aluḍ 

-Taɛrurt 

B𝐷̅ 

DF 

Ḍr 

(w) fɤ 

(w) C ḍ 

LḌ 

ɛr 

Ic1c2 

Ac1uc2 

Yimsc1ac2en 

Tu𝑐1̅c2a 

U𝑐1̅ic2 

Ac1uc2 

Tac1c2uc2t 

Bilataire 47,36% 

-Aɣayan 

-Abrid 

-Abduz 

-Axjiḍ 

-Amenay 

-Alukkaz 

ɤyn 

Brd 

BDZ 

XJḌ 

MNY 

L𝐾̅Z 

ac1ac2ac3 

ac1c2ic3 

ac1c2uc3 

ac1c2ic3 

ac1c2ac3 

ac1u𝑐2̅ac3 

Trilitaire 

// 

// 

21,05% 

-Iɤersiwen 

-Uzelmaḍ 

-Aɤelnaw 

-Aḥernuk 

-Ssbiṭar 

Γrs 

zLMḌ 

ɤLN 

Ḥrnk 

𝑆̅Bṭr 

Ic1c2c3ic4en 

Uc1c2c3uc4 

Ac1c2c3ac4 

Ac1c2c3uc4 

𝐶1̅̅ ̅c2ic3ic4 

Quadrilitaire 

// 
7,89% 

-Takilumitert 

-Zertisuknent 

-Usliganamud 

-Tazentilist 

KLMTR 

ZR/SKN 

SLG/MD 

ZN/THS 

Tac1ic2uc3ic4c5t 

C1c2tic3uc4c5nt 

Uc1c2c3ac4uc5 

Tac1c2c3ic4ic5t 

Quinquilitaire 7,89% 
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Le passage de i  i 

imsekniinsekniyen 

ilemzi ilmeẓyen 

ijjan ijjanen (domestique) 

u u 

uḥmiẓ uḥmizen 

uzlig uzligen 

uqqif uqqifen (retrecie) 

 Beaucoup de noms masculins commencent par la semi-voyelle. 

Ex : Wuraf 

II-3-Les racines de noms et les catégories thématiques : 

 D’après l’analyse du corpus que nous avons recueilli dans le livre  code de la route, nous 

remarquons la présence des catégories thématique suivantes : monolitère, bilitères, trilitères, 

quadrilatères et quinquilitères. Les deux catégories bilitères et trilitère sont celle qu’on  a 

beaucoup plustrouvé. 

II-4-Les modalités obligatoires du nom : 

Un nom en berbère est un mot variable, il désigne une personne, un animal ou une chose. Le 

nom varie en genre (féminin, masculin), en nombre (singulier, pluriel) et en état (libre, annexion 

et le syncretisme)1. 

II-4-1-Le genre : 

 Comme c’est cas pour les nombreuses langues, le berbère oppose deux genres 

uniquement : le masculin et le féminin2.  

 

                                                           
1 -Nait Zerrad. K,Tajerrumt n tmazight tamirant talɤiwin , Ed ENAG , 1995, p.43. 
2 - IMARAZEN.M, Manuel des syntaxes berbères, Ed, les oliviers, 2007, p. 11 
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II-4-1-1-Le Masculin : 

 Le nom masculin en berbère (Kabyle) affiche à son initiale l’une des trois voyelles 

pleine (a), (i) ou (u). 

Ex : a  a / adeg  adegellel 

Azray  azrayen/asaka  Asakayen 

Anilan  anilayen/Alzaz  Alzazen. 

II-4-1-2-Le féminin: 

Le monéme grammatical t……t 

 Le feminin, quant à lui, est obtenu, en général, sur la base du masculin auquel on ajoute 

deux (t), dont l’un est préfixé et d’autre suffixé. Ces deux éléments sont désignés par différents 

chercheurs berbérisants comme monème à signifiant discontinu désignant ce genre. On parle 

aussi de reprise ou de redondance1 : 

Ex : 

 Aziraz     Tazirazt 

 Aɛru              Taɛrurt 

Uqmiḍ  →        Tuqmiḍt 

Azrar        Tazrart 

Azwar       Tazwart 

Azuɤar       Tamzuɤert 

Awraɤ       Tawraɤt. 

Azeggaɤ  Tazeggaɤt 

Agdel   Tagdelt 

                                                           
1 IMARAZEN., Manuel de syntaxe berbère, p.12 
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Exception: 

 Certains noms féminins se terminent par l’emphatique (Ṭ) une emphatique obtenue sur 

la base de l’assimilation d’un (d) spirant, occlusif ou emphatique ou d’une autre consonne et 

d’un (T) qui se succèdent. Ceux-ci sont ainsi difficiles, voir impossible à prononcer. Donc, c’est 

pour permettre l’articulation et par souci d’économie du langage que cette assimilation s’est 

produite.1 

Ex :  Tammaḍ - ṭ  Tamna-ḍt 

 Tuqmi-ṭ  Tuqmi-ḍt 

 Il existe une longue liste de noms féminins qui se présentent sans le (t) final et ne portent, 

donc, que le premier c’est ce que nous retrouvons dans les situations suivantes : 

a- Les noms féminins pluriels ne sont pas porteurs du (t) suffixé. Ils le perdent, 

automatiquement, en passant du singulier au pluriel2. 

Ex : 

 Tamnaḍt    Timnaḍin 

 Taɛrurt      Tiɛrurin /Tiɛrar 

 Tazeggaɤt   Tizeggaɤin 

 Taqemmuḍt  Tiqemmuḍin/Tiqemmaḍ 

b- Il existe d’autre part, une longue liste de noms féminins singulier qui n’affichent que le (t) 

initiale sons que cela n’affecte leur appartenance à ce genre. 

Ex : Taɤara  

Remarque : 

Certains noms féminins ne sont pas issus des mêmes radicaux que leurs correspondants 

masculins. 

                                                           
1 IMARAZENE M. ,Manuel de syntaxe berbère,  p. 12. 
2 -Ibid. p.13. 
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Ex : Aḍar  Tassara / Taqjirt  

 Le passage de masculin non marqué (… ) vers un féminin marqué (T…t) n’est 

qu’une catégorisation grammaticale qui ne signifie pas toujours une opposition de sexe. 

Il existe une autre catégorisation dite sémantique qui permet de désigner d’autres 

oppositions :1 

A-L’oppisition de sexe : 

 Distinction entre animés (mâles) et les animés (femelles). 

Ex :  Aɛrur (M)   Taɛrurt (F) _dos  

 Awraɤ (M)  Tawraɤt (F) _couleur(jeunne) 

 Azeggaɤ (M) Tazegaɤt (F)  _ couleur (rouge) 

B-L’opposition de taille (dimnutif / Augmentif) : 

 C’est la distinction faite entre des non-animés. 

 C’est en d’autres termes, la distinction de taille (grande et petite). 

Ex : Uṭṭif  Tuṭṭift  / Aṭaksi  Taṭaksitt 

 Aɛrur  Taɛrurt. 

 Adɤaɤ  Tadɤaɤact. 

II-4-2-Nombre : 

 Dans la langue berbère pour passé du singulier au pluriel, on distingue trois types de 

pluriel : le pluriel externe (ajout + d’un suffixe), le pluriel interne (alternance interne), et le 

pluriel mixte (suffixe +alternance interne). Il y’a modification de la voyelle initiale pour les 

trois types de pluriel.2 

« a » devient « i » 

                                                           
1 IMARAZENE M. ,Manuel de  syntaxe berbère, p.15. 
2Nait- ZERRAD K.,Grammaire de berbère contemporaine (Kabyle) morphologie, Ed ENAG, Alger, 1995, p62. 
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Exemple : 

Nombre 

Singulier Pluriel 

- Ameckaḍ 

- Aɤayan 

- Aɤelnaw 

- Aɤersiw 

- Aɤrem 

- Abedday 

- Abrid 

- Abuḥyut 

- Acermaḍ 

- Acekaḍ 

- Adakaḍ 

- Adegellel  

- Imeckaḍen 

- Iɤuyan 

- Iɤlnawen 

- Iɤersiwen 

- Iɤerman 

- Ibeddayen 

- Iberdan 

- Ibuḥyuten 

- Icermaḍen 

- Ickaḍen 

- Idukaḍ 

- Idegellal 

 

a- Le pluriel externe : Il se forme par l’ajout du suffixe (en-ou-in) au singulier : 

- L’ajout du suffixe (-en) au pluriel : 

 

Nombre 

Singulier Pluriel 

- Aɤersiw 

- Aɤelnaw 

- Ameckaḍ 

- Alɤaɤ 

- Illusan   

- Iɤersiwen  

- Iɤlnawen 

- Imeckaḍen 

- Alɤaɤen 

- Illusanen 
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- L’ajout du suffixe (-in) au pluriel : 

Nombre 

Singulier Pluriel 

- Taɤllist 

- Tagalist  

- Tagdelt 

- Tamara 

- Tamsulta 

- Tanila 

- Tiɤellisin 

- Tigalisin 

- Tigedlin 

- Timaryin 

- Timsultiwin 

- Tinilwin  

 

b- Le pluriel interne : 

Le pluriel interne se forme par l’alternance vocalique intra-radicale. 

Exemple:  

Asakla  Isuka (A  I , A  u) 

As afar  Isufar (A  I ,A  u) 

Akkaru   ikurra (A  I , A  u,u A) 

c- Le pluriel mixte: 

Le pluriel mixte se forme sur la base de l’alternance vocalique et l’ajout d’un suffixe au 

nom singulier. 

Ex : 

 Taɤdeft  Tiɤdfin  vigilance 

 Tafaɤult  Tifuɤal  bande (passage) 

Nous avons tati, et la suffixation de (in-an) le suffixe « t » du féminin a été supprimé. 

II-4-3-L’état : 

 L’opposition d’état est l’une des modalités obligatoires du nom berbère. 
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- L’opposition d’état est l’une des spécificités du nom en berbère. En effet, ce dernier 

oppose deux formes d’état qui se distinguent par leurs morphologies : l’état libre et 

l’état d’annexion1.   

II-4-3-1-L’état libre : 

 On dit d’un nom qu’il est à l’état libre quand il apparait sans la forme qu’il prend 

habituellement lorsqu’il est hors syntagme. 

II-4-3-2-L’état d’annexion : 

 Le nom est dit à l’état d’annexion marqué lorsqu’il subit des changements dans sa partie 

initiale des modifications dans sa voyelle initiale et/ou préfixation d’une semmi-voyelle2.   

A- La préfixation de « y » : 

L’état 
Les changements 

Libre D’annexion 

- Ameckaḍ 

- Aɤayan 

- Iɤrem 

- Abrid  

- Yimeckaḍen 

- Yiɤuyan 

- Yiɤerman 

- Yiberdan  

- La préfixation de « y » 

- La préfixation de « y » 

- La préfixation de « y » 

- La préfixation de « y » 

 

B- La préfixation de « w » : 

L’état 
Les changements 

Libre D’annexion 

- Uzlig  

- Uḍfir 

- Uslig 

- Wuzlig 

- Wudfir 

- Wuslig 

- L’ajoute de préfixation  « w » 

- L’aoute de préfixation  « w » 

- L’ajoute   de 

préfixation  « w » 

 

 

                                                           
1 IMARAZENE M., Manuel de syntaxe berbère, les olivies, paris, p. 27. 
2 -Ibid.  p. 28. 
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C- La préfixation de « a»  « u » : 

L’état 
Les changements 

Libre D’annexion 

- Affellay  

- Aferdis  

- Aɤerrabu 

- Uffellay  

- Uferdis  

- Uɤerrabu 

- Permutation a-u 

- La préfixation de « a » 

devient « u » 

 

- L’état est la troisième modalité obligatoire. Nous avons trois types : l’état libre et 

l’état d’annexion et le syncrétisme. 

II-4-3-3-Le syncrétisme : 

 Dans ce cas l’opposition d’état n’est pas marquée. Il concerne les emprunts et quelques 

noms d’origine berbère. 

 Généralement, ce sont les noms qui commencent par une consonne. 

Exemple : 

- Lexlaṣ  Lexlaṣ  (péage) 

- Meks  Meks (douane) 

- Tama   Tama (direction) 

II-5-La néologie : 

La langue berbère, elle aussi, a connu le phénomène de néologie dans tous les 

domaines : l’enseignement, la communication, la traduction… etc.   

Les besoins  modernes des locuteurs et les exigences des renouvellements de la langue 

pour combler les vides existants dans le lexique, et pour que les langues puissent véhiculer les 

notions modernes, des nouvelles unités, obligent les locuteurs de chaque langue  à créer des 

nouvelles unités lexicales, Ce mouvement est appelé néologie lexicale, il est l’un des procèdés 

de formation de nouvelles unités pour combler les lacunes terminologique. 

La néologie  est « le processus de formation de nouvelles unités lexicales, selon les 

frontières qu’on veut assigner à la néologie, on se contentera de rendre compte des mots 
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nouveaux, ou l’on englobera dans l’étude toutes les nouvelles unités de signification (mot 

nouveaux et nouvelles unités de combinaison ».1 

Dans notre corpus, certains mots sont des néologies, ce que nous a permis de noter un 

pourcentage très élevé (80%) d’intégration de ces nouveaux mots qui sont avec le 

développement des recherches sur la langue amazighe généralement et sur le kabyle 

partiellement.  

-La néologie lexicale se définit par la possibilité de création de nouvelles unités 

lexicales, en vertu des règles de production incluses dans le système lexical.L’étude de la 

néologie lexicale consiste donc aussi à rassembler un ensemble de néologismes apparu dans 

une période précise de la vie de la communauté linguistique.2 

II-5-1-Types de la néologie : 

A partir de la définition de la néologie, de Dubois J. On a renommé deux types affranchis 

de néologie, la néologie de forme et la néologie de sens, le premier constitue un paradigme 

beaucoup plus volumineux que le second et plus fréquent. 

II-5-1-1-La néologie de forme : 

Selon Dubois. J : « la néologie de forme consiste à fabriquer pour ce faire de nouvelles 

unité, en agissant sur le signifiant »1. 

Ex : 

-Aɣayan    = virage   

-tzentuzzya   =    demi-tour 

-illusan     =    cycliste 

-tafaɣult   = passage  

-tamuli   =    indication 

 

                                                           
1IMARAZENE M., Manuel de syntaxe berbère, op. cit. p. 322. 
2 -Ibid. 
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II-5-1-2-La néologie de sens : 

La néologie de sens selon J. Dubois « consiste à employer un signifiant existant déjà  

dans la langue considéré en lui conférant un continu qu’il n’avait pas jusqu’alors, que ce 

contenu soit conceptuellement nouveau ou qu’il ait été jusque là exprimé par un autre 

signifiant »2. Autrement dit,il s’agit de changer un mot qui existe déjà dans une langue par un 

nouveau  sens. 

Exemple : 

Alzaz = marchandise   

Alzaz = plante (région de yakourene)  

II-6-Le néologisme : 

Le néologisme est « une unité lexicale (nouveau signifiant ou nouveau rapport 

signifiant-signifié) fonctionnant dans un modèle de communication déterminé qui  n’était pas 

réalisée antérieurement, cette nouveauté correspond en général à un sentiment spécifique chez 

les locuteurs  »1. 

Ainsi « certains néologismes, relèvent de la néologie de langue ».2 

Le néologisme c’est tout mot crée, qui n’existe pas dans le lexique de la langue il désigne 

une nouvelle connaissance ou un nouveau sentiment, ou donner un nouveau sens pour un mot 

qui existe déjà. 

II-6-1-Origine des néologismes : 

Notre corpus contient plusieurs néologismes, il y a ceux qui sont tirés d’amawal de 

Mammeri .M et les autres créer par l’auteur Ali Khelfa. 

II-6-1-1-Néologismes tirés d’amawal : 

Ceux qui sont d’amawal  de Mammeri. M sont : 

-Abduz     = Toilette 

-Timitar = indices 

                                                           
1 DUBOIS J. et all., Dictionnaire de linguistique, Ed. Larousse, Paris, 1994, p. 322. 
2- Ibid. 
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-Igdel  = interdit 

Amesni = transport 

Amihi  = danger 

II-7-Les types de création  néologique : 

En terminologie, on distingue deux types de création de lexique :  

- La néologie, qui consiste à créer une langue commune. 

- La néonyme, qui concerne la création lexicale dans les langues de spécialité ; cette 

diatomites tient sa patience surtout dans le fait que la néologie est spontanée, ce qui 

n’est pas le cas de la néonyme qui répond a un besoin de communication.1 

Le tableau ci-dessous illustre les principales différences entre les deux types : 2 

Néologie Néonyme 

-La création est spontanée. 

-Le néologisme appartient à la langue 

commune(L.C) 

-La durée de son état néologique est langue 

avant de passer dans l’usage ou de disparaitre 

-Sa datation et le plus souvent et 

hypothétique.  

-La création répond toujours à un besoin de 

communication bien exprimé. 

-La néonyme appartient à une langue de 

spécialité(L.S) 

-La durée de son état métonymique est en 

générale réduite avant de passer dans l’usage. 

-Sa datation est souvent très précise… 

 

II-8-La dérivation : 

 La dérivation peut désigner de façon générale le processus de formation des unités 

lexicales. Dans un emploi plus restreint et plus courant, le terme de dérivation s’oppose à 

composition.3 

 

 

                                                           
1BERKAI A., lexique de la linguistique français-anglais-berbère, Ed. l’harmattan, Paris, 2007, p 
2 Ibid, p 
3 Dubois J. et Al., Dictionnaire de linguistique, Ed Larousse, Paris, 1989, p.136. 



Chapitre I :                                                          L’analyse morphologique 

 
 

 

24 

En berbère en distingue deux types de dérivation : 

II-8-1-La dérivation grammaticale ou dérivation d’orientation syntaxique : 

 Ce type de dérivation relève d’un inventaire fermé mais très vivant. Les affixes, en 

nombre très réduit, sont utilisables avec n’importe qu’elle base, y compris les bases empruntées. 

Haddadou et Mohamed Akli ont permis d’obtenir, un nom d’agent,d’action, actif passif 

réciproque, adjectif ….etc 

Elle est d’incidence syntaxique en ce sens qu’elle porte sur les rapports syntaxiques aux 

participant. 

Mot La racine Le nom dérivé Le type de dérivé 

Accélérateur CKḌ Ameckaḍ 
Dérivé grammaticale 

à base nominal 

Usager Brd Amsebrid 
Dérivé grammaticale 

à base nominal 

Piéton ḍṛ Amesḍaṛ 
Dérivé grammaticale 

à base nominal 

Rencontre Gr Wemyager 
Dérivé grammaticale 

à base verbal 

 

II-8-2-La dérivation de manière ou dérivation expressive : 

C’est un phénomène très peu utilisé dans la création lexicale par rapport au procédé.  

 Elle relève d’un inventaire ouvert (affixes nombreux mais non disponibles pour des 

nouvelles formations) 1 . Elle est d’incidencesémantique en ce sens qu’elle porte sur les 

orientations sémantiques des participants. 

C’est un phénomène très peu utilisé dans la création lexicale par rapport au précédent. 

Dans notre corpus aussi, l’auteur n’a eu recoure que rarement à ce procédé. 

 

                                                           
1 HADADOU. M.A. , Le guide de la culture berbère, Ed. Ina-yas, Alger, 2000, p. 241. 
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Exemple : 

Mot La racine Le nom dérivé Le type de dérivé 

Penché Zdw Uzizdew 
Dérivé grammatical à base 

verbal 

Remorque Kr Takerkaṛt La dérivation expressive 

 

    Alors que le dernier domaine par affixation est totalement absent. 

II-9-La composition : 

  Par composition on désigne la formation d’une unité sémantique à partir d’éléments 

lexicaux susceptibles d’avoir par eux-même une autonomie dans la langue. 

 A ce titre, la composition est généralement apposée à la dérivation1. 

 La composition est une procédure qui existe en berbère. On peut distinguer deux sortes 

de composés : ceux où les unités « nom », « verbe » sont liés est indissociable. Ce sont 

les composés par simple juxtaposition d’unités ou séparés par la préposition « n »2.   

On relève quelques noms composés du corpus montrant ces deux types de composés : 

On a constaté l’existance des mots composés dans le corpus qu’on a recceilli un pourcentage 

très élevé (78,94%). 

II-9-1-Composé proprement dit : 

Exemple :  

Préposition N : Amidrus = am + drus (au moin) 

V+N : Tzentuzya= tezen(azen,zun) + Tuzya (tourner) 

                                             Comme 

 

                                                           
1 Dubois J. et Al., Dictionnaire de linguistique, Ed Larousse, Paris, 1989, p.106 
2 HADADOU M.A. le guide de la culture berbère, Ed. Inas-yas, alger,2000, p. 246. 
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N+V : Illusameddayen = Illusam +   addayen(rouler) 

      Nom    +  V ddu 

V+N : Zertisuknent = zer + tisuknent(présignalisation) 

Bu+N : ibuḥyuten   = bu + ḥyuten (souvage )[dérivation(adjectif)] 

I-9-2-Composé synaptique: 

N+n+nom: Amisi n unafag (l’aéroport) 

N+N+Nom : Aɛeddi n yiɤersiwen (passage éventuel d’animaux) 

N+ɤer+Nom : Asuffeɤ ɤer yill(débouché sur un quai) 

V+N+Nom : Beddu n yimuhal (début des interdictions) 

N+N : Taknut takmmiter (balise kilométique) 

N+N+Adjectif : Tamatart tayiwent tazeggaɤt tasablawt(feu rouge clignoté) 

N+Adjectif: Tamatart tawrraɤt tasablawt (feu jaune clignoté) 

II-10-L’emprunt: 

 L’emprunt est un mot appartenant à une langue étrangère qui utilise les locuteurs dans 

leur langue maternelle1. 

 Il y’a emprunt quand un parler A utilise et finit par intégrer une unité ou un trait 

linguistique qui existe précédemment dans un parler B et que A ne possédait pas l’unité ou les 

traits empruntés sont eux-même appelés emprunt2.  

II-10-1-Quelques exemples sur les types de l’emprunt : 

On a constaté l’existance de l’emprunt dans notre corpus, environ de 150 mots soit 7,89% 

 

 

                                                           
1 MORTUREAUX M.F.,La lexicologie entre langue et discours, Ed SEDES, PARIS, 1979, p. 89. 
2 Ibid., p.83. 
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A- L’empruntà la langue française : 

 La langue berbère est aussi influencée par la langue française. Nous avons relié à notre 

Corpus quelques mots empruntés de la langue française, sont les suivants : 

Exemple : 

- Aṭaksi  Taxi en français  

- Kilumetr  Kilomètre en français  

- Miṭr  Mètre  

- Ṭun  Ton 

B- L’emprunt à la langue arabe : 

 La langue berbère est  en contact avec les autres langues chamito-sémitique. Elle a été 

influencée beaucoup plus par la langue arabe. 

 La conséquence du contact est  l’apparition de phénomène linguistique qui est l’emprunt 

par l’appartement. 

Voila quelques exemples : 

- Lexlaṣ   خلص 

- Yettuḥerwen  حرز 

- Aḥcayci   حشيش 

- Aḥezzeb   حزب 

- Ibeddilen   بدل 

- Aɛewiq   عوق 

- Asenɤes   نقص 

II-11-Calque : 

 C’est la traduction littérale d’un mot ou d’une expression c’est un procédé à éviter en 

général car source de contre sens ou de non-sens1. 

 

                                                           
1 Nait- Zerrad K., Acte du 2emecolloque international sur la langue amazighe de la tradition orale aux champs de 
la production écrite (calque 2013), p. 180. 
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Exemple : 

- Axjiḍ    →  Cassis    

- Tamara ad tezziḍ ɣer uyeffus  obligation de tourner à droite   

- Ulac aḍu     Pas de vent. 

Conclusion : 

 A travers l’analyse morphologique, nous constatons que la dérivation est exploitée,et 

constitue un taux élevé dans notre corpus soit de 40%. 

En ce qui concerne la composition, elle représente un nombre limité. Soit de 10% aussi, entre 

les types de composition proprement dit et composé synaptique, nous avons 40%, on a attesté 

l’apparition de phénomène de l’emprunt à un nombre moins élevé 10%. 
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Introduction : 

Après avoir décrit la structure lexicale sur le plan morphologique, nous procéderons a l’étude 

sémantique, c’est-a-dire nous  nous intéressons uniquement au signifiés des unités lexicales.  

            Notre travail sémantique est réparti en deux points et qui sont : 

- La forme sémantique des mots. 

- Les relations sémantiques 

La sémantique est un mot qui a été inventé par le linguiste Français Michel Bréal pour 

désigner « Les lois qui président à la transformation des sens. C’est-à-dire la science des 

significations ». La sémantique s’oppose à la phonétique qui est l’étude des sons.1 

I-La définition de la sémantique : 

 Dans le cadre de la théorie générale la sémantique est un moyen de représentation de 

sens des énoncés. Irène Tamba-Mecz a relèvé trois principales qu’elle illustre par les trois 

citations suivantes : 

1) « La sémantique est l’étude des mots »2, cette définition est trop large. 

2) « La sémantique est l’étude du sens des mots »3 . La deuxième définition est plus 

restreinte et plus proprement linguistique : elle limite l’étude du sens au seul sens des 

mots. 

3) « La sémantique est l’étude du sens des mots, des phrases et des énoncés »4. Comme la 

linguistique travaille sur d’autres unités, cette troisième définition ne limite plus la 

sémantique à l’étude du sens des unités simples que sont les unités lexicales mais 

l’élargit l’étude des unités complexes que forment les mots, à savoir les phrases. 

 

 

 

 

                                                           
1 -TOURATIER C. , La sémantique, Ed.Armand Colin, 2000, p.8.  
2 -Ibid. pp.8-9. 
3 -Ibid. p.10. 
4 -Ibid.  
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II-Les changements sémantiques (sens) : 

C’est le passage du sens propre du mot au sens figuré similitude du mécanisme qui 

donne lieu à différents types de figures,parmi lesquelles,les métaphores et les métonymies. 

Les changements de sens des unités lexicales c’est-à-dire : les différentes formes de 

passages sémantiques d’une acceptation à l’autre peuvent être traitées du point de vue 

diachronique ou synchronique1. 

II-1-La métaphore : 

La métaphore est un trope par la ressemblance qui consiste à donner à un mot un autre 

sens en fonction d’une comparaison implicite une relation métaphorique unit l’acceptation A à 

l’acceptation dérivé B en vertu d’une ressemblance entre les deux acceptations2. 

On va essayer de donner quelques exemples sur la  métaphore qui sont liés par rapport 

à sa forme : 

Exemple :     Taɛrurt (bosse) 

 Taɛrurt 

      Dos d’âne 

 

      Penché  

             Imsekni 

     Balise 

    Limite 

 Tilist  

      Demi-barrière 

 

                                                           
1 LE HAMANNE.A. et AL.  Introduction à la lexicologie, Ed Her, Paris, 2000, p.78. 
2 Ibid.,  p. 79. 
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      Orienter quelqu’un (Présentation) 

 Tisuknent  

      Signalisation 

      Evacuer  

Aqemmuḍ 

    Limitation  

    Bras gauche  

Azelmaḍ 

    Direction  

    Montré  

Aseɛgen  

    Signaux sonores 

III-Les relations sémantiques: 

Les relations sémantiques entre les unités lexicales structurent le lexique sur le plan 

paradigmatique. 

Elles sont deux types : 

- Relations hiérarchiques et d’inclusion : elles concernent des unités du même rang 

(synonymes, antonymes)1. 

- Relation d’équivalence et d’opposition. 

 

 

 

                                                           
1 LEHMANN A. et AL. ,  Introduction à la lexicologie, Ed, Her, Paris, 2000, p.78. 
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III-1-Les relations hiérarchiques et d’inclusion : 

III-1-1-L’hyponymie et l’hyperonymie : 

 La relation d’hyponymie est une relation hiérarchique qui unit un mot spécifique (sous-

ordonné)1. 

 Elle désigne la relation de l’espèce au genre, ou la relation du genre à l’espèce. 

Le terme hyperonyme peut dans tout contexte remplacer n’importe lequel de ces 

hyponymes, alors que l’inverse n’est pas possible2. 

L’hyperonymie et l’hyponymie jouent un rôle important dans notre corpus  on a constaté un 

taux très élevé  et voila quelques exemples qu'on a retiré dans notre corpus : 

Dans notre corpus, nous situerons l’hyperonymie dans la forme de plaques de 

symbolisations. 

Cette forme symbole pour tous les usagés de la route : les interdictions, les obligations 

et les panneaux des dangers 

Exemple : 

Hyperonymie Hyponymie 

 

 

 

 

 

 

 

 

Virage à droite 

dangereux 

 

Virage à gauche 

dangereux 

                                                           
1 SALMINEN A.N, La lexicologie, Ed. Armand Colin, Masson, Paris, 1997, p.118. 
2 Ibid, p.118. 
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Igalisen imihan 

Panneau dangereux 

 

Double virage 

dangereux 

dont le premier est à 

droite 

Plusieurs virages 

dangereux 

dont le premier est à 

gauche 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Igalisen igedlanen 

Panneaux d’interdictions 

Limitation de vitesse 

à 50k/h 

Interdiction de 

tournerà gauche 

Interdiction de 

tournerà droite 

Interdiction de faire 

demi-tour 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sens obligatoire à 

droite 

 

Sens obligatoire à 

gauche 
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 Igalisen n tmara 

                Panneaux d’obligations 

 

 

 

Direction obligatoire 

à droite à la 

prochaine 

intersection 

 

Direction obligatoire à 

gauche à la prochaine 

intersection 

 

III-2-Relation d’équivalence et d’opposition : 

 Dans notre Corpus, nous avons deux types de relations qui font le lien d’équivalence et 

d’opposition entre les unités lexicales c’est la synonymie, l’antonymie et l’homonymie. 

III-2-1-La synonymie :  

 La notion de synonymie et problématique bien qu’elle renvoie à une pratique intuitive 

largement reconnue. 

 La synonymie est la relation d’équivalence sémantique entre deux ou plusieurs unités 

lexicales dont la forme diffère. Les synonymes ont un même signifié et des signifiants 

différents1.  

On va donner quelques exemples des mots qui ont des synonymes : 

Ex : 

1) –Amesni  Allal n usiweḍ  (Transport) 

2) –Asaka  Abrid   (Passage) 

3) –Ayiwen  Awḥid   (Unique) 

4) –Amedduy  Takarust  (Véhicule) 

                                                           
1 LEHMANN A.  et Martin Berthet, Lexicologie sémantique, Morphologie, lexicographie, Ed. Armand Colin, Paris, 
2013, p.79. 
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5) –Akud   Leweqt  (Temps) 

6) -Aɤersiw  Lbaḥin   (Animal) 

7) -Ssbiṭar  Asajjay  (Hôpital) 

8) -Axjiḍ   Taɛrurt   (Cassis = Dos d’âne) 

III-2-2-L’antonymie : 

Les antonymes sont des sens contraire. 

Selon Lehmann(A) et Martinet Berthet (F) : « les antonymes sont définis comme des 

mots de sens contraire  et comme tels, ils paraissent opposés aux synonymes »1. 

On a constaté un nombre très éminent, voilà quelques exemples sur les antonymes 

auxquelson a unpeu touchés : 

Exemple : 

Uslig   ≠  uqɛid 

Taɛrurt  ≠  luḍa 

Yelli   ≠  yemdel 

Tulli   ≠  tuder 

Imsḍarren  ≠  imanzirazen 

Ameqqran  ≠  ameẓyan 

III-2-3-L’homonymie : 

 Qui s’écrit ou se prononce de façon identique, mais diffère par le sens. Dans le premier 

cas, on parle d’homographe dans le second, d’homophone. 

A-Les homophones ont une prononciation identique du signifiant1. 

B-Les homographes ont la même orthographe (identité du signifiant graphique)2.  

                                                           
1 LEHAMANN A. ,INTRODUCTION A LA LEXICOLOGIE, NATHAN HER,2000 ,P.53 
2 Ibid., p.98. 
3Dubois J., Dictionnaire de la linguistique de science de langage, Ed. larousse, Paris, 1994,p. 369. 
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     Marchandise 

1) Alzaz C’est une plante (région de Yakourene) 

C’est un insecte (une guêpe chez la région de  Yakourene) 

  Cascade 

      2) Takerkart    

 Remorque 

IV-La polysémie : 

 On parle polysémie la propriété d’un signe linguistique qui a plusieurs sens. L’unité 

linguistique et alors dite polysémique. Le concept de polysémie s’inscrit dans un double 

Systèmes d’oppositions : l’opposition entre polysémie et homonymie et l’opposition entre 

polysémie et monosémie. 3 

 Il est très difficile de parler d’homonymie sans évoquer la polysémie. Cette dernière 

« est utilisée pour décrire le fait qu’une unité lexicale corresponde à deux au plusieurs 

significations »1.  

Exemple : 

-Aggaɤ        : Freinage (sens 1) 

-Aggaɤ        : Occlusive (sens 2) 

-Uslig        : Double 

-Uslig          :   Penché. 

-Afud          :       courage 

            - Afud         :   chance 

- Asafar       : Médicament  

- Asafar: Les épices 

 

                                                           
1 SALMINENA N.,  La lexicologie, Ed. Armand Colin, Masson, Paris, 1997, p.122. 

1 

2 

4 

3 
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- Allal  : Dispositif 

- Allal  : Moyen 

-Allal   : Taɤawsa (chose) 

V-La monosémie : 

 Le mot polysémique (ou polysémie) s’oppose par définition au mot monosémie. Il 

présente une pluralité d’acception (ou sémème). 

 Correspondant à des emplois différents, il y’a un signe pour plusieurs signifiés. Par 

opposition, la monosémie a un seul signifiant pour un seul signifié1. 

Exemple : 

4) Abduz    Toilette. 

5) Aɤayan   Virage. 

6) Amennay   Cavalier. 

7) Yegdel    Interdit. 

8) Anuzaɤ   Tracteur. 

9) Aɤersiw   Animal. 

10) Illusan    Cycliste. 

Conclusion : 

Dans notre analyse sémantique on a constaté l’existence des relations sens entre les unités 

lexicales utilisées dans le corpus on a retiré les changements sémantiques existants. 

Aussi dans l’étude sémantique nous avons vu que les relations sémantique entre les 

champs lexicaux des panneaux routiers sont : soit des relations hiérarchiques et d’inclusion 

(hyponymie et l’hyperonymie) ou des relations d’équivalence et d’opposition (polysémie, 

monosémie, synonymie, l’homonymie et l’antonymie …..). 

   On a constaté un pourcentage très éminent dans les relations d’équivalence et 

d’opposition  il est arrivé à 80%. 

Afin de revoir la richesse de lexique dans ce domaine.  

                                                           
1SALMINEN A.N. ,  La lexicologie , Ed. Armand Colin, Masson, Paris, 1997, p.75 
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Introduction : 

 Dans cette étude syntaxique, nous allons commencer par donner la définition de la 

syntaxe, puis on citera les possibilités de transformation des verbes simples à la forme dérivée 

on parlera aussi des différentes structures des énoncés à noyau verbal, pour terminer on 

distinguera les rapports syntaxiques qu’entretiennent les verbes avec les autres éléments. 

I-Définition de la syntaxe : 

 Dans la terminologie linguistique de Jules MAROUZEAU la syntaxe est définie 

comme : « L’étude des procédés grammaticaux par lesquels les mots d’une phrase sont 

rattachés les uns aux autres de façon à exprimer les rapports établis entre les notions ».1 

Le syntagme prédicatif étant le centre d’agencement syntaxique de la phrase, il doit 

pouvoir des expansions : tout segment qui ne répond pas à cette condition n’est pas un prédicat, 

même s’il constitue à lui un seul énoncé.2 

II-Prédicat : 

 Dans une phrase de base constituée d’un syntagme nominal suivi d’un syntagme verbal, 

on dit que la fonction du syntagme verbal est celle de Prédicat. 

 Dans une phrase de base dont le syntagme verbal est constitué d’une Copule (être) ou 

d’un verbe assimilé à la Copule (rester, paraitre, etc). On appelle Prédicat l’adjectif, le syntagme 

nominal ou le syntagme prépositionnel constituant le syntagme verbal. 

 Et en grammaire traditionnelle on appelle parfois Prédicat le seul adjectif attribut 

constituant d’une phrase avec la Copule être.3 

II-1-Type de syntagme prédicatif : 

II-1-1-Syntagme prédicatif verbal : 

« …Toute forme verbale doit comporter un radical et un indice de personne aucun des 

deux ne peut se passer de l’autre (relation de mutuelle dépendance), mais ensemble, ils peuvent 

suffire à former un énoncé complet : Kabyle : yswa « il a bu » (indice y-, radical-swa). Si une 

précision s’impose, on ajoute à l’indice un nom qui se place après le verbe et qui prend l’état 

                                                           
1 MARTINE A., Syntaxe générale. Ed. Armand Colin, 1985, p.16. 
2 CHAKER S.,Un parler berbère d’Algérie (Kabyle), syntaxe, thèse de doctorat d’état soutenu en1978 à Paris, 
publié en 1983, Aixe en Provence, p.163. 
3 Dubois J., Dictionnaire de la linguistique et les sciences de langage, Ed. Larousse, Paris, 1994, p.376. 
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d’annexion yswa. Weqcic « l’enfant, il a bu ». Tandis qu’en français le nom se substitue au 

pronom personnel, le nom berbère ne vient qu’en complément de l’indice de personne »1. 

Définition de verbe en berbère : 

 Il est définit par l’association obligatoire d’une racine lexical composée uniquement de 

consonnes, d’une marque aspectuelle conjointe, souvent amalgamée, et d’un indice de 

personne 2: 

 

 

 

 

EX : 

- Abrid ucciḍ  yecced ubriḍ 

- Abrid uzlig  yezleg ubrid 

- Yemdel ubrid  abrid yemdel 

- Yelli ubrid   abrid yelli 

 

II-1-2-Syntagme prédicatif nominal (SPN): 

 La description précédente est confortée par le parallélisme total qu’elle permet d’établir 

entre l’énoncé verbal et l’énoncé non verbal. Dans l’énoncé non verbal, l’actualisation, est 

assurée par un monème dont c’est l’unique fonction. Ce Prédicat peut être : 

- Un nom : Act + Nom 

      D agfur (« pluie ») = « Il pleut » 

      D azal (« jour »)    =« Il fait jour » 

- Un substitut : Act + Substitut  

                                                           
1 Dubois J.,  Dictionnaire de la linguistique et les sciences de langage, Ed. Larousse, Paris, 1994, p.141. 
2 CHAKER S. ,Manuel de linguistique berbère tom I, Ed. Bouchéne, Alger, 1991, p.124. 

Racine lexicale  Marque aspectuelle  Indice de personne 

(Au « Radical »)   (Au « Schéma »)      

                         Thème      
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D netta (« lui ») = « C’est celui-ci » 

- Un adjectif = Act + Adjectif  

  D  amellal. « c’est /il est blanc ».1 

Exemple: 

- Aqemmeḍ n uɤiwel. 

- Aduf yegdel i umesni n walzazen. 

- Tegdel tfuli i umesni n walzazen. 

- Aduf ugdeli yak imsedduɤen s wemsedday. 

- Aduf yegdel i yimesḍrren. 

- Aduf yedgel i yinuzay. 

- Yegdel usaɛgen. 

- Ibeddi d ugellel yegdil. 

- Aɤiwel adday. 

II-1-3-Syntagmes prédicatifs non-verbaux: 

Exemple: 

- Azray uswir mebla aɛassi. 

- Azray uswir. 

- Imsekni n talast n webrid. 

- Ixf n tagzir tanihan. 

- Azray uswir s tmuli tawurmant s tilist neɤ s tazentilist. 

Auxiliaire de predication spécifique + les éléments non verbaux (aide prédicat au bien 

actualisateur): 

Exemple : 

A) D + Le nom : 

Ex. 1 : abrid uqqif au lieu de :D abrid uqqif. 

 D : L’auxiliaire (actualisateur) de prédicat (amalal n useɤru) 

                                                           
1 - CHAKER S., Manuel de linguistique berbère tome I, p.143. 
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 Abrid : Prédicat (Nom) (Aseɤru). 

 Uqqif : COD (Asemmad usrid). 

Ex. 2 : Dtaɛrurt: D: auxiliaire. Taɛrurt (Prédicat). 

B) D + L’adjectif : 

Ex : D tawraɤt tmatart –agi tayiwant tasablanet 

D : Auxiliaire de prédicat. 

Tawraɤt : Prédicat 

-Agi  démonstratif. 

- Tamatart taḥcaycit tettareg aɛeddi au lieu de :  

D taêcaycit tmitar-agi i d-yettaragen aâeddi 

D: Auxiliaire. 

      - Taḥcaycit : (Prédicat). 

      - Timitar : complement de nom. 

      - Agi :P.Démonstratif 

      - yettaragen : Prédicatoide participe à l’aoriste intensif  

                   (Urmir ussid) 

                 - Aɛeddi : complément d’objet direct 

 

C)- D + Le prenom personnel : 

 Il n’existe plus ce genre de phrase dans notre corpus. 

D)- D + Prenom démonstratif (amqim ameskan) : 

Ex : 

- Axjiḍ neɤ taɛrurt. Au lieu de : Dihin tella teɛrurt neɤ axejiḍ. 

- Dihin (prenom démonstratif). 
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II-2-La phrase simple : 

 « La phrase simple ne comporte qu’un membre organisé autour d’un verbe (à un mode 

personnel au à l’infinitif)1. 

 La phrase simple est constituée d’un énoncé minimum et d’expansions primaires2. 

Exemple : 

- Abriḍ ucciḍ au lieu de            : yecceḍ ubrid. 

- Abrid uzlig au lieu de             : yezleg ubrid. 

- Tilist tuder    

- Abrid yemdel      

- Asufeɤ ɤer yill 

- Aḍu inidis 

- Anamud yegdel.  

- Tilist tulli 

- Abrid yelli 

II-2-1-Les types de phrase simple : 

II-2-1-1-Phrase simple nominale : 

A) Avec l’auxiliaire de prédication : 

Normalement, l’auteur doit respecter les normes de la syntaxe. Dans notre analyse, nous 

avons rencontré des expressions qui s’écartent de cette dite norme, en voici quelques exemples : 

1. Abrid uqqif au lieu de : D Abrid uqqif. 

2. Abrid ucciḍ au lieu de : D Abrid ucciḍ. 

3. Abrid yemdel au lieu de : D Abrid yemdlen. 

4. Abduz au lieu de : D Abduz. 

B)- Avec construction prépositionnelle : 

Pour ce genre d’énoncé, nous ne détenons pas d’exemples. 

                                                           
1 Dubois J. , dictionnaire de linguistique et de science de langage, Ed.  Larousse, 1994, p. 365. 
2 CHEMAKH S.et LOT. In stage et formation en langue Amazighe au profit des journalistes de chaine II, Ed. Alger 

207, p.01. 
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II-2-1-2-Phrase simple verbale : 

A) Enoncé minimum : 

Exemple : 

- Abrid ucciḍ au lieu de yecceḍ. 

- Tilist tuli au lieu de tuli. 

- Abrid yelli au lieu de yelli. 

B)-Avec rajout d’expansion (Complément). 

B-1)-Complément explicatif (CF. Expression référentielle) : 

 « Expansion référentielle ne donne pas un déterminant exclusivement primaire, même 

si le rattachement direct au s.p.v est de très loin, le cas le plus fréquent. Cependant, entant que 

complément directement rattaché au syntagme prédicatif, l’expansion référentielle peut être 

considérée comme saturable »1.  

 En berbère l’expansion référentiel se met toujours à l’état d’annexion et s’accorde avec 

l’indice de personne en genre et en nombre, ne peut jamais être remplacée par un prenom, mais 

par l’indice de personne. 

Ex : 

- Abrid ucciḍ au lieu de yecceḍ Ubrid. 

- Abrid usligananuḍ au lieu de : D Abrid usliganamud. 

- Abrid uqqif au lieu de : D Abrid uqqif. 

-Ou explicite l’indice de personne. 

C) Complément direct : 

 « La fonction expansion directe peut être assurée par un substitut grammatical des 

paradigmes des prenoms personnels affixes du verbe, série directe2. 

                                                           
1 CHAKER  S. , Un parler Berbère d’Algérie (Kabyle), syntaxe, p.275.  
2 CHAKER  S., Un parler Berbère d’Algérie (Kabyle), syntaxe, p.279. 
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 En berbère l’expansion directe et reliée directement au verbe qui se met toujours à l’état 

libre pas à l’état d’annexion contrairement à l’expansion référentielle qui peut être remplacée 

par un prenom. 

Exemple : 

- Akessar amihan. 

- Aḍu imidis. 

- Aɤayan amihan. 

D) Complément indirect : 

 « Il est encore périphérique par rapport au verbe, puisque la liaison ou prédicat nominale 

repose sur la présence d’un monème indicateur de fonction et que son apparition est largement 

indépendante des caractéristiques syntaxiques du verbe (qu’ils soient transitifs ou intransitifs, 

les verbes admettent tous certaines expansions directes) »1. 

Exemple : 

- Aɛeddi n yiɤersiwen ibuḥyuten. 

- Aɛeddi n yiɤersiwen ijan. 

- Aɛedi n yemenayen. 

- Asaka n yimesḍarren. 

- Aɣelluy n yidɣaɣen. 

E) Complément circonstanciel (prépositionnel) : 

Exemple : 

- Tegdel tuzzya ɤer uzelmaḍ. 

- Tegdel tuzzya ɤer uyeffus. 

 

F) Complément Interne : 

Exemple : 

- Yegdel usaɛgen. Au lieu de : Yegdel agdal usaɛgen. 

- Tilist tulli. Au lieu de : aluy n tilist. 

                                                           
1Ibid., p. 275. 
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- Tilist tuder. Au lieu de : Tudra n tilist. 

- Abrid yelli. Au lieu de : tulya n tilis. 

- Yemdel ubrid. Au lieu de : Yemdal n ubrid. 

 L’ordre des mots : 

a)L’ordre canonique des mots : 

Verbe + CE + CD + CI + CC 

-Yegdel usikel deg sin yinumad. 

b) La mise en relief: 

1ère forme : Indicateur de thème + verbe : 

Exemple : 

1. Abrid uzlig. Au lieu de : Abrid, yezleg. 

2. Abrid ucciḍ. Au lieu de : Abrid, yecceḍ. 

2éme forme : focalisation renforcée avec ay( /i) comme point d’indécence : 

Exemple : 

- Aduf yegdel i yimesḍrren. 

- Aduf yegdel i yinuzaɤ. 

- Adufyegdel i yimseddiyen nnig n 3.5m di tiddi. 
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Conclusion générale 

Notre travail est composé de trois chapitres, le premier est basé sur l’analyse 

morphologique, le deuxième surl’analyse sémantique et le troisième sur l’analyse syntaxique 

de la traduction de l’ouvrage" le code de la route". 

Durant notre analyse nous avons constaté que : 

Dans l’étude morphologique, l’auteur a eu recours à des néologismes créés à base de 

racines bilitères et trilitères est un degré pour la moindre, à base de la racines quatrilitères, par 

contre pour la racine monolitère on a trouvé un taux qui est moins élevé soit un pourcentage de 

6,21%.Toutes les modalité des noms sont respectées (le genre, nombre et l’état) et aussi on a 

distingué les types de formation des noms, la composition avec un taux de 78,94%, la dérivation 

avec un pourcentage de 10,52% et contrairement à ce que nous avons posé en hypothése de 

l’emprunt avec un taux de 07,89%. Ainsi, la plupart des noms sont des néologismes, on a 

constaté un taux très éleve avec un pourcenage de 80% et quelques uns qui sont dérivés de la 

langue française et d’arabe (exemple : yettwaḥerzen, aɛewiq, asenɣes) tous ces mots sont issus 

de la langue arabe), néanmoins, nous avons aussi relevé qelques exemple du la langue française 

exemple : Aṭaksi, Kilumitr. 

D’une manière générale les présentatifs occupent une place importante dans la langue 

berbère et ne doivent pas être marginalisés, ce sont en effet, des unités très fréquentes et qui ont 

cette caractéristique d’accepter plusieurs types d’expansions. 

Sur le plan syntaxique nous avons relevé quelques exemples de cas de calque faits à la 

langue fraçaise exemple : « Tamara ad tezzid ɣer uyeffus », traduite presque littéralement de 

l’expression : « obligatoire de tourner à droite », alors que la même expression aurait pu être 

exprimée en kabyle ainsi : « zzi $er uyeffus ». 

La raison qui nous a encouragées à entreprendre un tel travail est d’ordre pratique, ce 

qui facilitera d’après nous, le travail aux futurs chercheurs en langue amazighe.Nous souhaitons 

que les specialistes du domaine de la traduction berbére prennenent en consideration, les 

phénomenes de la création lexicale basés sur les principes de la linguistique berbére (la 

morphologie, la sémantique et la syntaxe), combler le vide et enrichir le lexique de specialité 

de la langue amazighe 
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Tazwart : 

 Tamaziɤt d tutlayt yettikin ɤer ugraw n tutlayin tiḥmiyin tisamyin, tebḍa ɤef waṭas n 

tentaliyin, gar-asent tantala taqbaylit. 

 Taqbaylit teṭṭef adeg dameqqran di tmurt n lẓẓayer, imi tuget i tt-yettùeslayen, Aṭas n 

tezrawin n umawal, yettwaxedmen ɤef tutlayt n tmaziɤt, ixedem iwakken ad yesnerni amawal 

n tutlayt deg iḥricen yemgaraden. 

 Ur nezmir ara ad nexdem tazwart deg tesmilest, melba ma nebder-d asɤal atlay, d wassaɤ 

yellan ger usnamek d wunmik-is. 

 Tazwart nneɤ dtasleḍt talɤawit, d tesnamkit dtseddast d umawal Ad,nzer-taɤessan 

wawalen d twuri-wen deg: 

- Tasuqilt n wamud tettwaxdem ilmend n tɤessa talɤawit d tesnamkit n tutlayt n tmaziɤt 

neɤ ala 

- Tamukrist: 

 Dacu n tɤessa n wawalen d twuri-nsen deg wamud, d usemres-nsen ilmend n 

yiḥricen n tutlayt (talɤawit), d tesnamkit). 

 Aẓar: 

Aẓar daferdis nufeggag agejdan, yesɛan assaɤ ɤer ugraw nwawalen yettemyilin deg 

unamek. 

Di tmaziɤt aẓar damseḍfer n tergalin deg umud nneɤ, nekkes-d imedyaten: 

 ɤ y n : Aɤayan. 

 B r d : Abrid. 

 S F: Asif. 

 ɤ r s : Aɤrsiw. 

 ḍ : Aḍu. 

 Asaleɤ: 

Asaleɤ dasɤal atlay deg-s asnamek d wumik. 

 Amedya: 

 B D Z → Abduz → ac1c2 uc3. 

 ɤ y n → Aɤayan → ac1ac2 ac3. 

 I R S → Iɤersiwen → I c1c2c3ic3 en. 
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 K L M T R → Takilumitert → Tac1ic2uc3ic4c5T. 

 Amḍan : 

Yebda ɤef sin nyiḥricen « asuf » d « usget ». 

Amedya: 

 Abrid = Iberdan. 

 Acekaḍ = Ickaḍen. 

 Aɤelmaw = Iɤlmawen. 

 Tawsit: 

Tikwal isem uddis yettili-d ɛla ḥsab nyisem amezwaru. 

Tawsit tebḍa ɤef sin nyiḥricen: Amalay d xunti. 

 Masculine (Amalay): 

Amalay yezmer ad naf deg-s isem dasuf neɤ dasget. 

 Imedyaten: 

a → a 

 Adeg → Adegen. 

 Azary → azrayen/ 

 Anilan → anilayen. 

 Aseka → Isakayen. 

 Alzaz → Alzazen. 

 Féminin (Unti): 

Unti di tutlayt n tmaziɤt yettaleɤ d tmerna n “t” di tazwara d taggara nyisem sumata. 

Imedyaten: 

- Aziraz → Tazirazt. 

- Aɛru → Taɛrurt. 

- Uqmid → Tuqmiḍt. 

- Azrar → Tazrart. 

- Addad: 

Nesɛa addad amaruz d waddad ilelli. 
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Amedya: 

- Ameckaḍ = yimeckaḍen   Timerna n “y”. 

- Aɤayan = Yiɤuyan   Timerna n « y ». 

- Uzlig = Wuzlig   Timerna n « w ». 

- Affellay = Uffellay  a/u. 

Tasnulfawalt : 

- Tutlayt n tmaziɤt taggara-a telha-d d wallal n tesnulfawalt deg yiḥricen yemgaraden am: 

Aselmed, Taɤemsa, d usuqel, yal tutlayt teḥwağ asnulfu n wawalen imaynuten, iswi 

dasnerni d ukmmel n umawal n tutlayt. 

- Awal amynut : (néologisme) 

- D tayunt n umawal ara d-yennulfun ur telli-ara deg umawal n tutlayt, tettbeggin-d 

tamussni tamaynut, neɤ ad as-nefk anamek amaynut iwawal yellan di tutlayt. 

Tasmulfawalt tebḍa ɤef sin n yiḥricen: 

- Tasmulfawalt n talɤa: 

- D asnulfu iwakken ad d-nessufeɤ tayunin timaynutin. 

Amedya: 

- Aɤayan = virage. 

- Tzentuzzya = demi-tour. 

- Illusan = cyclist. 

- tafaɤult = passage. 

- Tamuli = indication. 

Tasnulfawalt n unamek: 

- Danadi ɤef unamek n wawalen yellan di tutlayt. 
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Amedya: 

   Dimɤi (temnaḍt n yiɛekkuren). 

Alzaz  

   Marchandise. 

Tasnulfawal deg umawal n Maɛemri: 

- Awalen yellan deg wamud-nneɤ: 

 Abduz = Toilette. 

 Timitar = Indice. 

 Igdel = Interdit. 

 Amesni = transport. 

 Amini = Danger. 

- Asuddem: 

Dallal n usnulfu nwawalen di tmaziɤt 

Stmerna n yizwiren dyiḍfiren I talɤa taḥerfit (aẓar n wawalen). 

yebḍa ɤef sin yiḥricen di tmaziɤt. 

I suddimen n tɤara: 

Imedyaten: 

- CKḍ → ameckaḍ. 

- Brd → Amsebrid. 

- ḍ r → Amesḍar. 

- Gr → wemyar. 

Isuddimen n teɤda: 

Imedyaten: 

- Z D W → Uzizdew. 

- K R → Takerkart. 

- Asuddes: Yebḍ ɤef sin yeḥricen di tmaziɤt: 

- Asuddes susenteḍ n yiferdisen. 
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Imedyaten: 

- Ameyag + Isem : Zertisuknent: zer + tisuknent. 

- P + Isem : Amidrus = am + drus. 

- Bu + Isem: Ibuḥyuten = bu ḥyuten. 

Asuddes susdukel nyiferdisen: 

Imedyaten: 

- Isem + n + Isem: Amisi n unfag. 

- Isem + n + Isem : Aɛeddi nyiɤersiwen. 

- Ameyag + n + Isem: Bddu n yimuhal. 

- Areṭṭal: dawal ajenṭaḍ ara d-tawi tutlayt, di tutlayt nniḍen. 

Imedyaten: 

- Aṭaksi → Taxi en français. 

- Kilumetre → Kilomètre en français. 

- Miṭr → mètre. 

- ṭun → Ton. 

Tazrawt tasnamkut: 

Deg uḥric-agi ad d-nessegzi assaɤ yellan gar usnamek d Wunik, d umgarad yellan gar-

asen. 

Tabadut n tasnamka: 

 Tasnamka d yiwen n uḥric di tesmilest iswi-s dtasleḍt n unamek n tayunin. Tazwart-is 

teqqen ɤer usɤal atlay. 

Abdel n tesnamka: 

Tummayt: d tugna nunamek. 

 Adas-nefk iwawal anamek-nniden s twuri nuserwes. 
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Imedyaten: 

    Taɛrurt 

-Taɛrurt  

    Dos d’âne (Taɛettabt deg ubrid) 

    Penché (Knu) 

-Imsekni  

    Balise (d asɤal). 

    Bras gauche (Afus azelmaḍ) 

-Azelmaḍ 

    Direction (Tanila) (Lğiha). 

Assaɤen n waknawen d yinmgalen : 

Taknawit: assaɤ aknaw di tesnamkit gar sin neɤ ugar n tayunin n umawal, deg talɤa 

mgaraden , sɛan yiwen n unamek. 

Amdya; 

-Asaka  →  Abrid. 

-Yiwen →  Awḥid. 

-Amesni →  Allal n usiweḍ. 

-Axjiḍ  →  Taɛrurt. 

-Amedduy → Takarust. 

Talulɤa : 

-Tebḍa ɤef sin n yiḥricen: 

-Yiwet n tira, mgaraden deg ynamek : 

Amedya : 

   Marchandiste. 

-Alzaz    C’est une plante (region de yakouren) (Dimɤi). 

   C’est un insect (une grêpe chez les region de yakouren)  
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    Cascade. 

-Takerkert 

    Remorque. 

-yiwen n ususru mgaraden deg tira. 

Tagetnamka : Yiwen nusnamek, ugar n yinumak. 

Amedya:  

    Freinage. 

-Aggaɤ 

    Occlusive (aggaɤ). 

    Double. 

-Uslig 

    Penché. 

Aynamek: 

D awalen yesɛan yiwen n unamek. 

Amedya: 

-Abduz→ Toilette. 

-Aɤuyan→ Virage. 

-Anennay→ Cavalier. 

Taseddast : 

Awal-a « Taseddast » yezmer ad yesɛu, ma ulac, sin n yinumak.Amezwaru, yesɤal ɤer 

umyuddes ttemyudasen wawalen akkken ad taleɤ tefyirt.Wis sin, yemmal-d tussna izerwen 

Amek ttemyuddasen wawalen, deg tezrart n umeslay, akken ad taleɤ tefyirt. 

S refransist: Syntaxe. 
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Amyag: amyag deg tmaziɤt yebna ɤef uẓar yudd. Dtirgalin d usaleɤ akk d umatar udmawen. 

Amedya: 

Tegdel= T 

G d l= azar 

G d= Aselaɤ. 

T= Amatar udmawen. 

Aseɤru:  

D awal agejdan n tefyirt, d netta ay d ammas s way s teddes tefyirt. Yis-s ay ttilin 

wawalen niḍen deg tefyirt, ɤer useɤru ag d-tettban twuri-nsen-Aseɤru d awal imzireg 

(indépendant), ma ulac-it ulac tafyirt. Stefransist: Predicat. 

Anawen n yiseɤra: 

A/ Aseɤru umyig : 

Talɤa n umyag tesɛa Afeggag d umatar udmawan Ad-ten-naf dukklen.Amatar udmawan 

yeṭṭafar amyag. 

Ameday: 

-Yecceḍ ubrid 

Y- Amatar udmawan Aseɤru 

umyig.   

ecceḍ= Afeggag 

-Yelli. 

Y- amatar udmawan 

Elli= Afeggag Aseɤru n umyig. 

Yelli= D Aseɤru 
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B/- Aseɤru arumyig : 

Aseɤru arumyig yezmer ad yili d isem neɤ d ameskan ar tgr. 

Ayen ur nelli ara damyag. Aseɤru Arumyig tzewwit-it-id « D » ntilawt (Asilaw). 

Amedya: 

* “D” + Isem. 

Dagfur: 

D = Asilaw (ntilawt). 

Agefur = Aseɤru arumyig. 

* D + Amqim ilelli. 

   D netta 

* D + Arbib. 

Damlal 

* D + Ameskan. 

- Dtagi.  D + Ameskan. 

- Dihin.  

- Tafyirt Taḥerfit: 

Tafyirt Taḥerfit dtafyirt D tagruma n wawalen yeqqnen s wassaɤ n tɤuni ɤer useɤru neɤ 

ɤer ugar n yiseɤra yezdin s tɤuni. 

*Anawen n tefyar Tiḥerfiyin: 

-Tafyirt taḥerfit tarumyigt: 

Imedyaten: 

- Abrid uqqif. 

- Abrid ucciḍ. 
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*Tafyirt taḥerfit tumyigt: 

-Yeceḍ. 

-Tuli. 

-Yelli. 

*Tafyirt taḥerfit s usemmad usrid: 

Amedya: 

- Akessar Amihan. 

*Tafyirt taḥerfit s usemmad ar usrid: 

Amedya: 

- Abrid I yimnayen. 

- Abrid I yilusan. 

*Tafyirt taḥerfit s usemmad imsegzi: 

Imedyaten: 

- Yecceḍ ubrid. 

- Yelli ubrid. 

*Tafyirt taḥerfit s usemmad s tenzeɤt: 

Imedyaten: 

- Tegdel tuzzya ɤer uzelmaḍ. 

- Tegdel ɤer uyeffus. 

*Tafyirt taḥerfit s usemmad Agensay: 

Imedyaten: 

- Alluy n tilist. 

- Tulya n tilist. 

- Amdal n ubrid. 
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*Amseḍfer n tayunin: 

- Amyag + asemmad imsegzi + asemmad usrid + asemmad ar usrid + asemmad s tenzeɤt. 

Yegdel usikel deg sin yinumad. 

-Talɤa: Anamal n usentel + Amyag: 

Amedya: 

- Abrid yezleg. 

- Abrid yecceḍ. 

Tafyirt tuddist: 

Dtafyirt yebḍan ɤef sin n yisumar (Asumer Imsentel) d usumar agejdan d tesɤunt n usagel yesɛa 

aṭas n yinumak. 

Amedya: 

Ismi, Akud, Adeg Tamentilt tanmegla art g neɤ ad yili wassaɤ n tɤuni. 
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TASUQILT N KRA N WAWALEN  

Tamazight (Kabyle)  Français  

Ameckaḍ (imeckaḍen)  

Aγayan (lγuyan)  

Aγelnaw (lγelnawen)  

Aγerrabu (iγerruba)  

Aγersiw (Iγersiwen)  

AγiweI, azzal 

Aγrem (iγerman)  

Abedday (ibeddayen)  

Abellez 

Abrid (iberdan) 

Abuḥyut (ibuḥyuten) 

Acermaḍ (icermaḍen)  

Ackaḍ (ickaḍen) 

Adakaḍ (idukaḍ)  

Adday (addayen)  

Adeg (idgan) 

Adegellel (idegellal)  

Aduf (adufen) 

Aḥernuk 

Aḥrured (iḥrurden)  

Aẓubez 

Maris (ifuras) 

Afellus (ifellusen)  

Aferdis (iferdisen)  

Afrid (ifriden) 

Aftaγ afellay (aftaγen ifellayen)  

Aftus (iftusen) 

Afud (afuden) 

Agalis (igalisen)  

Accélérateur  

Virage 

National 

 Bâteau 

Animal 

Vitesse 

Ville  

Perpendiculaire  

Classement  

Route 

Sauvage  

Appareil  

Accélération  

Appréciation  

Minimal  

Endroit 

Parking  

Accès 

Fort 

Approche 

Possible  

Produit  

Botte 

Elément  

Impair 

Haute tension  

Segment  

Force 

Panneau  
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Agellel 

Agensu (igensa)  

Agezdu (igezda)  

Aggaγ (aggaγen)  

Aglawi (iglawiyen)  

Aglelli (iglellay) 

Agraγlan (igraγlanen)  

Agwal (igwalen)  

Astengayu (istenguya)  

Aṭerḍiq (iṭerḍiqen) 

Ajjan (ijjan) 

Akarru (ikurra) 

Akaswar (ikaswaren)  

Akeddaṛ* (ikeddaṛen)  

Akerdis (ikerdisen)  

Akerdisan (ikerdisanen) 

Akriniten* (ikriniten)  

Akud (akuden) 

Akudimiran* (ikudimiranen)  

Alγaγ (alγaγen) 

Albik (ilbiken) 

Aleγ 

Alegdis (ilegdisan) 

Allal (allalen) 

Altaγ (altaγen) 

Alugen (ilugan) 

Alukkaz 

Alukkez 

Alzaz (alzazen) 

Amaγlal (imaγlalen)  

Amahil (imuhal) 

Amanzabrid* (imanziberdan)  

Stationnement  

Intérieur  

Wilaya 

Freinage  

Horizontal  

Rond  

International  

Tambour 

 Casque  

Explosif 

Domestique  

Camion 

Cône 

Trottoi re 

Triangle 

Triangulaire  

Tricolore 

Temps 

Temporaire  

Avertisseur  

Ampoule 

Anoncer 

Transversal  

Dispositif  

Adhérence  

Règle 

Ralentisseur  

Ralentissement  

Merchandise  

Continu 

Travail 

Autoroute  
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Amanziraz (imanzuraz)  

Amaris (imuras) 

Amassaγ (imassaγen)  

Amatag 

Amawaγ (imawaγen)  

Amazlay (imazlayen)  

Amazwar (imazwaren)  

Amazzay (imazzayen) 

Amecburrqay* (imecburrqayen)  

Ameccaq (imeccaqen)  

Ameẓlu (imeẓla) 

Ameggi (imeggayen)  

Amenzawi 

Ameryul (imeryulen)  

Ameskalay (imeskalayen)  

Amesni (imesniyen) 

Amesni azdukklan* (imesniyen 

izdukklanen)  

Amesten 

Amesḍaṛ (imseḍiaṛṛen) 

Amgarrad (imgarraden) 

Amidag (imidagen)  

Amihi (imihan)  

Amissi (Imissiten)  

Amkuẓ (imkuẓen)  

Amlellay (imlellayen)  

Amlumey 

Amnay (imnayen)  

Amsadaγ (imsadaγen)  

Amsalay (imsalayen)  

Amsebrid (imsebriden) 

Amseddallus* (imseddallusen)  

Automobile  

Vacance 

Relatif 

Support 

Frein 

Particulier  

Prioritaire  

Speciai 

Réflech issant  

Distance 

Service 

Agent 

Principal 

Blouse 

Echangeur  

Transport 

Transport en commun  

Protection 

Piéton 

Différence   

Croix 

Danger 

Proximité  

Carré (géom.) 

Alterné 

Tra n qui lisant 

Cavalier  

Parallèle  

Constructeur 

Usager (de la route)  

Motocycle  

Moteur 
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Amsedday (imseddayen) 

Amsedduy (imsedduyen) 

Amseḍfeṛ (imseḍfaṛen) 

Amsrured (imesrurad)  

Amurri (imurriyen)  

Amussay (imusayen)  

Amḍan (imḍanen)  

Amyager* (imyagaren) 

Amzaz (imzazen)  

Anamal (inumal)  

Anamud (inumad) 

Anamud n tuzzya* (inamuden)  

Anekcum (inekcumen)  

Anemdig (inemdigen)  

Anermas (inermasen)  

Angal (ingalen)  

Anmadu (inmuda)  

Anmirag 

Annez 

Annuγ (annuγen)  

Annuz (annuzen)  

Anuzaγ* (inuzaγen)  

Anyara 

Anzaγ (anzaγen)  

Anziz (inzizen)  

Aqemmeḍ  

Aqqar (aqqaren)  

Aqqaran* (iqqaranen)  

Arγam (arγamen)  

Aratak (irataken)  

Areg  

Arired (irurad)  

Véhicule  

Succession  

Alignement  

Excursion  

Cinétique  

Nombre 

Intersection  

Rapide 

Indicateur  

Sens 

Sens giratoire 

Entrée 

Croisement  

Récepteur  

Code 

Complémentaire 

Point de rencontre  

Soumettre  

Bataille 

Soumission  

Tracteur  

Immatriculation 

Traction 

Vin 

Limitation 

Rayon 

Radial 

Déviation 

Vertical 

Autoriser 

Feuille (papier) 

Document 
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Array (arrayen)  

Aruγlil (iruγlilen)  

Asablaw (isablawen)  

Asadef (isudaf)  

Asadez  

Asafar (isufar)  

Asaka (isuka)  

Asankay* (isankayen)  

Asariğ (isarğen)  

Asaƹgan (isaƹganen)  

Asdukkel 

Aseƹdel  

Asedlef 

Asekles (iseklas)  

Aselγes 

Asemdu (isemda)  

Asemlili (isemliliyen)  

Asemter (isemtaren)  

Asemyanu (isemyuna)  

Asenfel (isenfal)  

Asenfu 

Asenqed (isenqad)  

Asentem (isentam)  

Asersi (isersiten)  

Asfaw (isfawen)  

Asgalef (isgulaf)  

Asgum (isgumen)  

Asiyi (isiγiten) 

Asikel (isiklan) 

Asiweḍ (isiwḍen)  

Aslagan (islaganen)  

Asnafel (isnufal)  

Discontinu 

Clignotant 

Poignée (d'instrument) 

Test 

Médicament 

Passage 

Piston 

Réservoir 

Klaxon  

Jonction  

Rabattement  

Graphisme   

Enregistrement  

Stockage 

Effet 

Liaison 

Conseil  

Auberge  

Changement  

Evitement  

Contrôle  

Confirmation  

Installation  

Eclairage  

Equipement  

Axe 

Allumage  

Circulation 

Livraison  

Règlement  

Accessoire  

Application 
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Asnas (asnasen)  

Asrag (asragen)  

Asriḍ (isriḍen) 

Asuγim* (isuγimen)  

Asulu, tukkza 

Atug (itugen) 

Awasiw (iwasiwen)  

Aweγ 

Awenni 

Awlellu (iwlelluyen) 

Awlellu agejday* (iwlella igejdayen)  

Awurman (iwurmanen)  

Ayiwen (iyiwnan) 

Azamul (izumal)  

Azeṭṭa (izeḍwa) 

Azenziγ (izenziγen)  

Azerγisem* (izerγismen)  

Azerreg (izerrigen)  

Azilal (izulal) 

Aziraz (izuraz) 

Azizdew (izizdwen)  

Azrarat (izraraten) 

Azray uswir (azrayen uswiren) 

 Azwir (izwiren) 

Aƹeggen 

Aƹerwa (iƹerwanen)  

Aƹgaf (aƹgafen) 

Hda 

lγisemarsiw* (iγisemarsiwen) 

Idis (idisan) 

Ifaw (ifawen) 

lhwel 

Heure 

Tirait 

Poste (endroit)  

Identification 

Taux 

Solidaire  

Freiner  

Faussé  

Cylindre  

Maître-cylindre  

Automatique  

Unique  

Symbole  

Réseau  

Schéma  

Appéritif  

Hachurage  

Intervalle  

Mobile 

Contournement  

Volant 

Passage à niveau  

Avancé 

Avertissement  

Carcasse  

Bifurcation 

Stop 

Digestif  

Rive 

Lumineux 

Marque de propriété  

Cyclomoteur  
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Illusamsedday* (illusamseddayen)  

lllusan* (illusanen)  

lmbeddi n wuraf* (imbeddiyen) 

lmeẓli (imeẓla) 

Imidis (imidisen)  

lminig (iminigen)  

Imitti (imittiyen)  

lmsekni (imsekniyen)  

lmzirig (imzirigen)  

lxf (ixfawen) 

lzireg (izirigen) 

Kuyas 

Lemdek (lmedkat)  

Lqedd 

Lexlaṣ (lmeks) 

Lukkez 

Ma drus 

Mawes 

Megl-anamud* 

Meks 

Mgal 

Mlelli 

Myaway  

Nhel 

Nnig usider* 

Ṛṛuḍa (ṛṛwaḍi) 

S ttawil 

S wassaγ γer 

Syimissi 

Sekrazal 

Senfel  

Sentem  

Cycliste 

Arrêt de bus 

Différent  

Latéral  

Voyageur 

 Inverse  

Balise 

Linéaire 

Pointe d'un panneau  

Ligne 

Souvent 

 Flèche  

Gabarit  

Péage 

Ralentir  

Au moins  

Imposer  

Sens inverse  

Douane  

Contre  

Alterner  

Border  

Faciliter  

Sur baisser 

Roue 

Lentement 

Par rapport  

Approximativement  

Considérer 

Changer  

Confirmer 

Permettre  
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Sfel 

Siγ 

Sleg 

Siugen  

Smar  

Smari  

Snerni 

Ssbitaṛ, asajjay (ssbiṭarat, isajjayen)  

Surdu 

Susru 

Taγara 

Taγdeft (tiγedfin)  

Taγellist (tiγellisin)  

Taγlemt (tiγelmin)  

Tabṛujt (tibṛujin) 

Tacernint* (ticerninin)  

Tadamcact (tidamcacin)  

Tadeγra 

Taḥjuṛt (tiḥjuṛin)  

Taẓwert 

Tafaγult (tifuγal)  

Tafuγalt (tifuγal)  

Tafuli (tifula) 

Tagalist* (tigalisin)  

Tagdelt (tigedlin)  

Taggara 

Tagrumma (tigrummiwin)  

Tajumma 

Takerkaṛt (Tikerkaṛin)  

Talγa (talγiwin)  

Talfaft (tilfafin)  

Tallilt 

Allumer  

Doubler  

Réglementé (être)  

Oblige 

Obliger  

Prolonger  

Hôpital  

Compromettre  

Articuler 

Caractère  

Vigilance  

Sécurité  

Caravane  

Créneau  

Pneu 

Obscurité  

Position  

Plaquette  

Capacité 

Bande (passage)  

Piste (passage)  

Dépassement  

Panonceau  

Interdiction  

Fin 

Ensemble  

Surface  

Remorque  

Forme 

Fanion 

Secours  

Espace  
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Tallunt (tallunin)  

Tamara (timaryin)  

Tamatart (timitar)  

Tamesḍarit* (timesḍariyin)  

Tamlilt 

Tamnaṭ (timnaḍin)  

Tamrawt (timriwin)  

Tamsetla (timsetliwin)  

Tamsulta (timsultiwin)  

Tamuli (timlin)  

Tamṣukt (timṣukin)  

Tanga (tangiwin)  

Tanila (tinilwin)  

Tankult (tankulin)  

Tanzagt (tanzagin)  

Tarjaxt (tirjaxin) 

Tasaƹwazt (tisaƹwazin) 

Tasdek (tisdak)  

Tasedmirt (tisedmirin) 

Tasekta (tisektiwin)  

Tasenfert (tisenfar)  

Tasila 

Taskant 

Tasreγta (tisreγtiwin) 

Tasunḍart* (tisunḍarin) 

Tawsit (tiwsatin)  

Tawsit (tiwsay)  

Taxliğt (tixliğin) 

Tazentilist* (tizentilisa)  

Tazentuzzya* (tizentuzzyiwin)  

Tiddi 

TifiIt n wenyara (tifilin n wenyara)  

Obligation  

Feu (signal)  

Pédale 

Rôle 

Zone 

Dizaine  

Gendarmerie  

Police 

Indication  

Structure  

Matière 

Direction (sens)  

Boîtier 

Durée 

Manche à air 

Veilleuse  

Voie 

Réaction  

Dimension  

Cartouche  

Arrière-plan  

Caractéristique  

Sculpture  

Marchepied 

Type 

Catégorie 

Agglomération  

Demi-barrière 

Demi-tour  

Altitude 

Plaque d'immatriculation  

Inscription 
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Tiggezt (tiggaz) 

Tikci (n tesdek)  

Tilist (tilisa) 

Timzuγert (timzuγrin) 

Tirẓemt (tireẓmin) [amanzabrid]  

Tisint (tasinin) 

Tisuknent (Tisukniyin) 

Trumba (trumbat)  

Tuẓẓma (tuẓẓmiwin)  

Tuffγa (tuffγiwin)  

Tufsiyt (tufsiyin)  

Tugzirt* (tugzirin) 

Tuṭṭift* (tuṭṭifin) 

Tullγa (tallγiwin)  

Tumast (tumasin)  

Turagt (turagin)  

Tussa (tussiwin)  

Ubdis (ubdisen)  

Uddu 

Uṭṭun (uṭṭunen)  

Ukris (ukrisen)  

Umel (umlan)  

Umerri 

Unẓir, awezγi  

Unjug (unjugen)  

Uqmiḍ (uqmiçlen)  

Uqqif (uqqifen)  

Urmid (urmiden)  

Uslig (usligen) .  

Usliganamud*  

Usrim (usrimen)  

Ussin (ussinen)  

Affectation (de voie)  

Barrière 

Train 

Bretelle (autoroute)  

Seconde 

Signalisation 

Pompe 

Compression 

Sortie 

Liquide 

Ilot 

Portique 

Annonce  

Essence  

Autorisation 

distribution  

Diagonal  

Fonctionnement 

Numéro  

Complexe  

Renseignement  

Touristique 

Impossible 

Obstacle 

Limité 

Rétréci 

Energie 

Double 

Double sens 

Rectangulaire 

Secondaire 

Couchette 
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Ussu (ussuten)  

Uḍfiṛ (uḍfiṛen)  

Uwnis (uwnisen)  

Uzlig (uzilgen)  

Uzmir sin  

Yegdel, megdul  

Zertisuknent* (zertisukniyin)  

Zizdew  

Zrireg  

Zzerg  

Zzi 

Akatay 

Agzul 

Aseɣru 

Assaɣ  

Ammud 

Anammal n usentel  

Anuddus 

Anuddus amseɣru  

Asemmad 

Asemmad asegzay  

Asemmad usrid  

Amedya 

Asemmad arusrid  

Asentel 

Tasleḍt 

Talɣiwit 

Tasnamkit 

Tasnulfawat 

Aẓar 

Assalaɣ 

Tiwsatin 

Suivant 

Circulaire 

Déformé 

Carré (math.) 

Interdit 

Présignalisation 

Contourner 

Tourner 

Carrefour 

Faufiler (se) 

mémoire 

résumé 

prédicat 

relation 

corpus 

indicateur de théme 

syntagme 

syntagme verbal 

expansion 

expansion référentielle 

complément d’objet direct 

exemple 

complément d’objet indirect 

théme 

analyse 

morphologie 

sémantique 

néologie 

racine 

schème 

genre 

le nombre 



Lexique/Amawal 

 
 
 

 77 

Amḍan 

Addad 

Assuddem 

Asuddes 

Tagetnamka 

Aynamek 

Tumnayt 

Tumgisent 

Amettawi 

Amettwawi 

Aknaw 

Anemzal 

Talulɣa 

Areṭṭal 

Ixef 

Tabadut  

Tafyirt taḥerfit  

Tafyirt tumyigt 

Tafyirt tarumyigt  

Tafyirt tanisemt  

Tagrayt 

Tamukrist  

Akenseɣru 

l’état 

dérivation 

composition 

polysémie 

monosé 

métaphore 

métonymie 

hyponymie 

hyperonymie 

synonymie 

opposition 

homonymie 

emprunt 

chapitre 

définition 

phrase simple 

phrase verbal 

phrase non verbal 

phrase nominal 

conclusion 

problématique 

prédicatoide 
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Virage à droite dangereux  

 

 

 

 

 

Virage à gauche dangereux 

 

 

 

 

 

Double virage dangereux  

dont le premier est à droite 

 

 

 

 

Plusieurs virages dangereux  

dont le premier est à gauche 

 

 

 

 

 

Signalisation routière  

 

 

 

 

 

Chaussée rétrécie  
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Rétrécissement de chaussée  

par la droite 

 

 

 

 

Rétrécissement de chaussée  

par la gauche 

 

 

 

Chaussée glissante 

 

 

 

 

 

Pont mobile  

 

 

 

Passage à niveau  

avec barrières  

 

 

 

 

Passage à niveau  

sans barrières  
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Endroit fréquenté  

par des enfants  

 

 

 

 

 

 

Passage pour piétons  

 

 

 

 

Danger indéterminé  

 

 

Passage de cavaliers 

 

 

 

Passage éventuel  

d’animaux domestiques 

 

 

 

 

 

Ralentisseur  
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Passage éventuel  

d’animaux sauvages 

 

 

Déscente danagereuse 

 

 

 

 

 

Annonce des signaux lumineux tricolores 

Réglant la circulation 

 

 

 

Circulation à doule sens 

 

 

Risque de chute de pière  

 

 

Débouché sur un  

quai ou une berge 
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Débouché de cyclistes  

ou de cyclomotoristes 

 

 

 

Débouché de cyclistes venant 

de droite ou de gauche 

 

 

 

Proximité d’un aérodrome 

 

 

 

Vents latéraux 

 

 

 

Virage à droite dangereux  

A 300 m 

 

 

Double virage dangereux  

dont le premier est à droite 

à 1500m 
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Cassis ou dos d’âne 

 

 

 

Chaussée glissante 

 

 

Chaussée glissante temporairement 

 

 

Circulation à doule sens 

A 150 m 

 

Danger particuliers :la route déformé à 

4 ,5 KM  

 

 

 

 

Danger particuliers  
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Sens giratoire periorité à droite 

 

 

 

 

Risque de chute de pière 

A 500 m 

 

 

 

 

BALISE DE VIRAGE                                                           Balise de virage  

                                                                                              dans les régions enneigées 

 

Balise d’intersection  
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Balise de délimitation de chaussée (délinéateur) 

 

 

 

Balise de virage dangereux à gauche 

 

 

 

 

Balise de virage dangereux à droite 
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Passage à niveau gardé                        Passage à niveau non gardé  

à (50m,100,150)                                          à (50m,100,150)   

 

 

 

Demi-barrière automatique  

Panneau d’une direction   de llot 

de llot  
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Passage à niveau non gardé à une voie, avec signalisation lumineuse et sonore  

 

 

 

 

 

Passage à niveau non gardé à deux ou plusieurs voies  

 

 

 

 

 

Passage à niveau non gardé à une voie stop à 150 M 
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Passage à niveau avec barriéres ligne 

électrifiée 

 

 

 

 

Passage à niveau sans bariére ligne 

électrifiée 

 

 

 

 

Signalisation sur portique au-dessus d’une voie ferrée électrifiée  
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Pas de vent                Vent moyen                Vent latéral  

 

 

Circulation interdite  

dans les deux sens  

 

 

 

Accès interdit à tout 

Véhicule ou sens interdit 

 

 

 

 

 

Limitation de vitesse à 50k/h 

 

 

Interdication de tourner  

à gauche 

 



Corpus  

 
 
 

 91 

 

 

 

Interdication de tourner  

à droite 

 

 

 

 

Interdiction de faire  

demi-tour 

 

 

 

Interdiction de dépasser 

Tous les véhicules 

 

 

 

 

Interdiction pour les véhicules dont le 

poids 

Total en charge atteint ou dépasse 3.5 t, de 

dépasser tous les véhicules 

 

 

Interdit de circuler sans maintenir un 

intervalle de moins de 70m 

 

 

Halte police 



Corpus  

 
 
 

 92 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Halte péage 

 

 

 

 

Halte douane 

 

 

 

 

Accès interdit aux véhicule 

de transport de marchandises  

 

 

 

Accès interdit à tous 

les véhicules à moteur  

 

 

Accès interdit aux véhicules à moteur à 

l’exception des cyclomoteurs 
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Accès interdit aux véhicules 

à traction animale 

 

 

 

Accès interdit  

aux cyclomoteurs  

 

 

Accès interdit aux piétons  

 

 

 

 

Accès interdit aux tracteurs  

 

 

 

Accès interdit aux charettes à bras 

 

 

 

 

 

Accès interdit aux véhicules ayant une 

longueur supérieure à 10m 
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Accès interdit aux véhicules  

de transport en commun 

 

 

 

Accès interdit aux motocyclettes 

 

 

Accès interdit aux véhicules dont la 

largeur supérieure à 2.5m 

 

 

 

 

Accès interdit aux véhicules dont la 

hauteur supérieure à 3.5m 

 

 

Accés interdit aux transports de poduits 

de nature à polluer les eaux 

 

 

 

 

Accés interdit aux trasports des matièrs 

dangereuses 
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Cédez le passage à la cerculation venant 

en sens inverse 

 

 

 

 

 

Signaux sonores interdits 

 

 

 

 

Circulation interdite aux troupeaux 

(interdit aux piétons) 

 

 

 

Arrêt et stationnement est interdit  

 

 

Stationnement interdit 

 

 

 

Entrée d’une zone à stationnement payant 
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Entrée de zone à stationnement de durée 

limitée avec contrôle pour disque 

 

 

 

Stationnement unilatéral à aternance  

semi-mensuelle 

 

 

 

Entrée de la zone à stationnement 

unilatéral à alternance semi mensuelle à 

durée limitée avec disque 

 

 

 

 

 

 

Sortie d’une zone à stationnement interdit 

 

 

 

Sortie de zone à stationnement  payant  

 

 

 

 

 

Sortie de zone à stationnement de durée 

limitée avec disqe 
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Sortie d’une zone à stationnement 

interdit 

 

 

 

 

Sortie de zone à stationnement unitateral à 

alternancesemi mensuelle et à durée 

limitée avec disque 

 

 

Fin de toutes les interdictions  

précédemment signalées sauf arrêt et 

stationnement 

 

 

 

Fin de limitation de vitesse 

 

 

 

Fin d’itersection de dépasser 

 

 

 

 

Fin d’indection de depaser pour les 

véhicule affectés aux transports de 

marchandises  
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Fin d’interdiction de l’emploi 

Des avertisseurs sonores 

 

 

 

Fin de toutes les interdiction 

 

 

Obligation de tourner a droite 

 

 

 

Obligation de tourner à gouche  

 

 

 

Sens obligatoire à droite  

 

 

 

 

 

Sens obligatoire à gauche  
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Direction obligatoire à droite à la 

prochaine intersection   

 

 

 

Direction obligatoire à gouche à la 

prochaine intersection 

 

 

 

Direction obligatoire tout droit à la 

pochaine intersection 

 

 

 

 

Direction obligatiore à la prochaine 

intersection 

 

Direction obligatiore à la prochaine 

intersection 

 

 

Direction obligatiore à la prochaine 

intersection 
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Vitesse minimale obligatoire 

 

 

 

 

Sens giratoire obligatoire  

 

Voie réservée aux transports en en 

commun 

 

 

Chemin obligatoire pour piétons 

 

 

Chemin obligatoire pour cavaliers 

 

 

 

 

Chaines  à neige obligatoires 
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Serrez à droite 

 

 

 

 

 

 

Passage obligatoire pour cycle et les 

cyclomoteurs à la gouche et la droite  

 

 

 

Piste de passage obligatoire pour les 

cycliste et pour les moteurs de cérez à 

droite 

 

 

 

 

 

Voie obligatoire pour les moteurs 

contournement de cerez à droite 
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Fin de voie réservée aux véhicules de 

transports en commun 

 

 

 

 

 

Fin de vitesse minimale obligatoire 

 

 

Fin de chemin obligatoire pour piétons 

 

 

Fin de chemin obligatoire pour cavaliers 

 

 

Fin de piste obligatoire pour cyecle 

 

 

 

Fin d’obligation de l’usage des chaines à 

neige   
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Fin l’obligation d’allumage  

 

 

 

 

 

La vitesse conseillée 

 

 

 

 

 

Fin de vitesse coseillée 

 

 

Parking 

 

 

 

Parking payant 

 

 

 Parking securisé pour les transports en 

commun 
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Parque de stationnement à dur2e 

limit2e avec controle par disque 

 

 

 

 

 

Hôpital 

 

 

Arret d’autobus 

 

 

 

Circulation a sens unique 

 

 

 

 

Chemin sans issue 

 

 

 

 

Chemin sans issue à droite  
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Priorité pour les véhicules allant tout 

droit 

 

Affectation de voie complémentaire de 

chaque circulation 

 

 

Fin  de l’ affectation des voies 

complémentaire de chaque circulation   

 

 

 

Passage pour piétons  

(paneau de position) 

 

 

 

Informations pour les activités touristiques  
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Route pour automobiles  

 

 

Fin de route pour automobiles  

 

 

 

Terrain de camping pour caravanes  

 

 

Terrain de camping  

 

 

 

 

Auberge de jeunesse  

 

 

 Poste de secour   
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Excursion pédestre 

 

Emplacement pour pique-nique 

 

 

 

 

 

Arrêt Taxi  

 

 

Gare auto/train 

 

 

 

 

 

Gare auto-train 

 

 

 

 

 

Transports mobile avec bâteau 
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Restaurent à 1000 m 

 

 

Pompe a essence 

 

 

 

Balises kilométriques sur route nationale 

 

Balises et bornes kilométriques 

 

Toilette 
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Passage autorisé 

 

 

Ralentir et stopper ;annonce de feu rouge 

 

Les feux étain 

 

 

 

 

Intersection avec feu jaune clignotant et sans 

autre signalisation 
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Feu rouge clignotant 

 

 

 

Virage dangereux a  droite 

 

 

 

 

Cassis ou dos d’âne 

 

Chaussée rétrécie à gauche 

 

 

 

Attention projection de gravillons 
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Chaussée glissante  

 

 

 

 

Autres dangers 

 

 

 

 

Attention travaux ; Autres dangers ; Chaussée glissante 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Balise d’ alignement 

 

 

Barrière de déviation  
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      Piquet de signalisation              Barrière de chantier  

           de position d’un  

       obstacle temporaire  

 

 

 

 

Cône de chantier 

 

 

 

Fanion 

 

 

Bonde de passage protigé dans un 

endroit dangereux 

 

 

 

Portique de passage dans un endroit 

dangereux 
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Passage interdit 

 

 

 

 

Passage autosisé 

 

 

Pré signalisation de déviation  

 

 

 

Pré signalisation de déviation 

 

 

Voies affectées à chaque sens de 

circulation  

 

 

 

 

Voie centrale interdite aux poids lourds 
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Réduction du nombre de deux voies à 

trois  

 

 

 

 

Passage alternéLa route sans issue 

 

Intersection de deux routes 

secondaires priorité à droite 

 

 

 

 

 

 

 

 

Intersection de deux routes secondaires la 

limitation de passage 

 

 

 

 

Intresection de deux routes dangereues a grande circulation 
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Intersection d’une route à grande 

circulation avec une route secondaire 

 

Indication du caractère prioritaire d’une 

route 

 

Fin du caractère prioritaire d’une 

route 

 

Indication du caractère prioritaire d’une 

route 

 

Cédez le passage à 150 m 

 

 

Cédez le passage  

 

Périorité a droite a 150m 
 

Stop  



 

 

Table des matières 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



Table des matières 

 
 

 117 

Table des matières 

 

INTRODUCTION GENERALE : ............................................................................................... 7 

CHAPITRE I : L’ANALYSE MORPHOLOGIQUE 

INTRODUCTION : ...................................................................................................................... 10 

I-DEFINITION DE LA MORPHOLOGIE : ........................................................................ 10 

II-RACINE ET SCHEME :......................................................................................................... 10 

II-1- Définition de Racine : ............................................................................. 10 

II-2-Définition de schème : ............................................................................ 11 

II-3-Les racines de noms et les catégories thématiques : ............................... 13 

II-4-Les modalités obligatoires du nom : ........................................................ 13 

II-4-1-Le genre : ............................................................................................. 13 

II-4-1-1-Le Masculin : ................................................................................. 14 

II-4-1-2-Le féminin: .................................................................................... 14 

II-4-3-L’état : ................................................................................................. 18 

II-4-3-1-L’état libre : ................................................................................... 19 

II-4-3-2-L’état d’annexion : ......................................................................... 19 

II-4-3-3-Le syncrétisme : ............................................................................. 20 

II-5-La néologie : ........................................................................................... 20 

II-5-1-Types de la néologie : .......................................................................... 21 

II-5-1-1-La néologie de forme : ................................................................... 21 

II-5-1-2-La néologie de sens : ..................................................................... 22 

II-6-Le néologisme : ....................................................................................... 22 

II-6-1-Origine des néologismes : .................................................................... 22 

II-6-1-1-Néologismes tirés d’amawal : ........................................................ 22 



Table des matières 

 
 

 118 

II-7-Les types de création  néologique : ......................................................... 23 

II-8-La dérivation : ......................................................................................... 23 

II-8-1-La dérivation grammaticale ou dérivation d’orientation syntaxique : .. 24 

II-8-2-La dérivation de manière ou dérivation expressive : ............................ 24 

II-9-La composition : ...................................................................................... 25 

II-9-1-Composé proprement dit : .................................................................. 25 

I-9-2-Composé synaptique: ........................................................................... 26 

II-10-L’emprunt: ............................................................................................ 26 

II-10-1-Quelques exemples sur les types de l’emprunt :................................ 26 

II-11-Calque : ................................................................................................. 27 

Conclusion : .................................................................................................. 28 

CHAPITRE II :  L’ANALYSE  SEMANTIQUE 

Introduction : ................................................................................................ 30 

I-La définition de la sémantique : .................................................................. 30 

II-Les changements sémantiques (sens) : ....................................................... 31 

II-1-La métaphore :........................................................................................ 31 

III-Les relations sémantiques: ........................................................................ 32 

III-1-Les relations hiérarchiques et d’inclusion : ............................................ 33 

III-1-1-L’hyponymie et l’hyperonymie : ...................................................... 33 

III-2-Relation d’équivalence et d’opposition : ................................................ 35 

III-2-1-La synonymie : ................................................................................. 35 

III-2-2-L’antonymie : ................................................................................... 36 

III-2-3-L’homonymie : ................................................................................. 36 

IV-La polysémie : ........................................................................................... 37 

V-La monosémie : ......................................................................................... 38 

Conclusion : .................................................................................................. 38 



Table des matières 

 
 

 119 

CHAPITRE III :  L’ANALYSE SYNTAXIQUE 

Introduction : ................................................................................................ 40 

I-Définition de la syntaxe : ............................................................................ 40 

II-Prédicat : ................................................................................................... 40 

II-1-Type de syntagme prédicatif : ................................................................. 40 

II-1-1-Syntagme prédicatif verbal : ............................................................. 40 

II-1-2-Syntagme prédicatif nominal (SPN): ................................................. 41 

II-1-3-Syntagmes prédicatifs non-verbaux: ................................................. 42 

II-2-La phrase simple : ................................................................................... 44 

II-2-1-Les types de phrase simple : ............................................................. 44 

CONCLUSION GENERALE ..................................................................................................... 48 

BIBLIGRAPHIE ........................................................................................................................... 50 

RESUME EN TAMAZIGHT ..................................................................................................... 53 

LEXIQUE ......................................................................................................................................... 65 

CORPUS ........................................................................................................................................... 78 

TABLE DES MATIERES ........................................................................................................ 116 

 


